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À gauche : caricature d’Ernest Laurent, datée du 30 mars 1868, 

par Charles Henri Goguel (Chalon/Saône 17 juillet 1824 - Montbéliard 13 février 1871). 

Archives de la Société d’Émulation de Montbéliard (Doubs).



L’orchestre 

du Festival 

de Bayreuth 

en 1876

« LAURENT

Montbéliard »



Ultime édition du « Lavignac » (édition princeps en 1897)

Richard Wagner

(1813-1883)

Lavignac, op. cit., p. 529 (ci-dessus) et p. 549 (ci-dessous)



A droite :

Alfred Bovet

(1842-1900)

dans sa Bibliothèque 

Wagnérienne 

de Valentigney sous son 

« grand portrait » 

de Richard Wagner

Photographie d’Emile Barbier

(collection particulière, 

famille Duvernoy-Damery) 

A gauche :

« Petit portrait »

de Richard Wagner

« d’après nature » 

par Edmond de Pury,

commandé par son cousin 

Alfred Bovet en 1880

Collection particulière

(avec l’aimable autorisation 

de la famille Rappard)



« Chez Wagner c’est le second mouvement qui est le bon, » disait de lui un violoncelliste français qui avait tout quitté 

pour s’enrôler dans l’orchestre de Bayreuth ; un artiste de grand mérite, un homme d’esprit qui était un des 

préférés du maître. »

Judith GAUTHIER, Richard Wagner et son œuvre poétique, depuis Rienzi jusqu’à Parsifal, Paris, Charavay frères, 1882. 

p. 36

Cosmopolis, Revue internationale. N°2.

Février 1896. Tome 1. 

Paris, Armand Colin et Cie. p. 484

Gabriel Monod : 

Le Jubilé des Niebelungen

« Cet orchestre de 112 musiciens, qui presque tous 

étaient des solistes distingués, quelques-uns des 

virtuoses de premier plan, était la perfection 

même. Il avait pour le diriger M. Richter, 

l’admirable Capellmeister de Vienne. Wilhelm, le 

rival de Joachim, avait sollicité l’honneur d’y tenir 

un des premiers violons ; un riche industriel 

français de Montbéliard, violoncelliste 

excellent, y jouait humblement sa partie. »



Vincent d’Indy

(1851-1931)

par Fantin-Latour

« Du reste, cette œuvre a inspiré de beaux dévouements […]. J’ai fait connaissance avec un 

Violoncelle de l’orchestre, un M. Ernest Laurent, marchand de vins en gros à Montbéliard 

qui a été tellement enthousiasmé en lisant les partitions qu’il a quitté son commerce pour 

venir offrir à Wagner son concours comme Violoncelliste pour toutes les répétitions et les 

représentations (or, les répétitions ont duré 3 mois) et qu’il n’a pas voulu être payé. » 

Lettre de Vincent d’Indy à son père, datée du 15 septembre 1876

« Benedictus nous a montré un violoncelliste, M. Ernest Laurent, 

qui est marchand de vins de Bourgogne à Montbéliard et qui a tout 

quitté, pays, famille et commerce, pour se mettre à la disposition de Wagner 

pour lequel il professait la plus grande admiration depuis les concerts 

des Italiens de Paris. » 

Vincent D’Indy (1851-1931), Journal de Jeunesse, 29 août 1876 



Deux visages pour

Ernest Laurent

Durant sa jeunesse 

à Montbéliard

(Doubs)

Durant ses 

dernières années 

à Birmandréis

(Algérie)

Collection particulière. 

Avec l’aimable autorisation 

de Mme Danielle Deliot-Libmann

(Etats-Unis)



Ci-dessus : Médaille offerte par Richard Wagner à Ernest Laurent 

« en témoignage d’amitié », après le Festival de Bayreuth de 1876.

A gauche : Médaille offerte à Ernest Laurent 

pour son « accessit de violoncelle » 

au Conservatoire Impérial de Musique et de Déclamation, en 1856.
Collection particulière. Avec l’aimable autorisation 

de Mme Danielle Deliot-Libmann (Etats-Unis)



Aminthe

(Aminthe Anne Marie) 

AUBRY, épouse 
LAURENT 

(Bourgueil 1813 -
Mustapha 1888)

Fille de Andrée Renée 
MENIER

Nièce de Jean Antoine 
Brutus MENIER

Nicolas 

(Nicolas Adolphe) 

LAURENT

(La Folie 1805  -
Montbéliard 1870)

Ernest

(Bernard Ernest) 

LAURENT

(Noisiel 1839 -
Birmandreis 1902)

Il est montbéliardais 
de 1844 à 1881

Auguste

(Augustin dit Auguste) 

LAURENT

(La Folie 1807-
Paris 1853)

Chimiste, Savant, 

Docteur es Sciences

Epoux d’Anne Françoise 
SCHROBILGEN

Suzanne 
LAURENT 

épouse PALLIER 
(Luxembourg 

1851 - Yerres 1917)

Pianiste « amateure », 
épouse du sculpteur 

Alfred Pallier

Charles 

(Jean Baptiste Charles) 

LAURENT 

(La Folie 1809 –
Saint George vers 

Rochecorbon 1886) 

Diplomé de l'Ecole Centrale des 
Arts et Manufactures

Manufacturier à Valentigney

Epoux de Marie-Rose 
LAPOSTOLET, resté veuf, il finit 

ses jours auprès de sa fille Rose.

Rose 

(Marie Rose) 

LAURENT épouse 
PICOT 

(Belfort 1841-
Bordeaux 1936)

Epouse d’un médecin 
strasbourgeois, réinstallé à 

Bordeaux en 1871

Victor 

(Victor Joseph) 

LAURENT 

(La Folie 1810 -
Bordeaux 1883)

Négociant à Paris

Epoux d’Aimée 
ESTAVARD, autre nièce de 

Jean Antoine Brutus
MENIER.

Resté veuf  sans enfant, il 
finit ses jours auprès de sa 

nièce Rose Picot.

Jean Baptiste 

LAURENT

(La Folie 1782 –
Gray 1828)

Marie Jeanne 

MAITRE 

(Lignerolles 1785 -
Gray 1826)

ELEMENTS DE GENEALOGIE - 1

Ascendants et cousin(e)s important(e)s



Biographie succinte

• 1839 : Naissance à Noisiel (Seine-et-Marne)

• 1844 : Installation de la famille à Montbéliard.

• 1854 : Admission au Conservatoire Impérial de Musique 

(classe de violoncelle de Franchomme).

• 1856 : Obtention d’un premier accessit.

• 1859 : Obtention d’un second prix.

• 1860 : Découverte de la musique de Wagner aux « Concerts des Italiens ».          

Radiation des effectifs du Conservatoire en septembre, retour à Montbéliard.

Devient « commis négociant » auprès de son père.

• 1862 : Premier mariage à Montbéliard, avec Marie Caroline Chauveau.

• 1863 : Décès de sa première épouse.

• 1869 : Second mariage à Montbéliard, avec Marie Anna Blache.

• 1870 : Naissance d’un premier enfant, Jeanne.

• 1870-71 : La guerre à Montbéliard. Décès de son père. 

Ernest prend la direction du négoce familial.        

• 1871 et 1873 : Naissance de deux autres enfants, Danielle et Suzanne.

• 1876 : Bayreuth

• 1881 : Départ de Montbéliard. Installation à Bordeaux.

• 1885 : Installation à Alger.

• 1902 : Décès à Birmandréïs (Algérie).

Ernest Laurent, sa seconde épouse Anna Blache

Avec deux de leurs filles : Suzanne et Jeanne



ELEMENTS DE GENEALOGIE - 2

Descendance d’Ernest Laurent
Ernest LAURENT

(Noisiel 1839 -
Birmandreis 1902)

épouse en premières 
noces, en 1862

Marie CHAUVEAU

(Eperrais 1840 –
Montbéliard 1863)

Cette première union est 
restée sans descendance

Il épouse en secondes 
noces, en 1869

Anna BLACHE

(Montbéliard 1841 –
Birmandreis 1912)

Anna et Ernest 

auront ensemble 

trois filles 

Jeanne LAURENT 
épouse BIGNICOURT

(Chalon sur Saône 1870 –
Nice 1960)

Mariée en 1903 avec avec le comte Jean de Bignicourt de 
Bussy, Jeanne Laurent eut trois enfants et de nombreux petits-

enfants. 

Son petit-fils 

Gérard DE BIGNICOURT

a été d’une grande aide pour nos recherches.

Danielle LAURENT 
épouse CORNUT

(Montbéliard 1871 –
Alger 1931)

Mariée en 1900 avec Elie Cornut, Danielle Laurent eut deux 
filles, dont seule la première eut une descendance.

Suzanne LAURENT 
épouse DELIOT

(Montbéliard 1873  –
Alger 1959)

Mariée en 1909 avec Pierre Deliot, Suzanne eut trois enfants et 
de nombreux petits-enfants. 

Sa petite fille,

Danielle DELIOT-LIBMANN, 

qui vit aujourd’hui aux Etats-Unis, a conservé de remarquables 
archives familiales, en particulier relatives à Ernest. 

Son aide a été déterminante pour l’avancée de nos recherches



Une source historique 

passionnante
conservée aux Etats Unis

par une arrière-petite-fille d’Ernest Laurent,

Mme Danielle Deliot-Libmann

Les « programmes de concert » 

d’Ernest Laurent



Pages de titre des « Programmes de Concerts »

Copie de la Sainte Cécile de Bastien Speranza (Louvres) par Alphonse Eugène Sahler

(Montbéliard, 22 avril 1829 – Montbéliard, 23 novembre 1892)

Manufacturier filateur à Montbéliard. Conseiller municipal de Montbéliard, 

Conseiller général et Chevalier de la Légion d'honneur en 1880. 



1864 
Les trois concerts au Royaume de Wurtemberg :

à Stuttgart (1er janvier), dans le cadre du Stuttgart Liederkranzes (fondé en 1824), 

à  Ludwigsburg (2 février) puis à nouveau à Stuttgart (23 février) avec l’Orchester-Verein (fondé en 1857)



1866-1867

Les concerts 

belfortains

d’Ernest Laurent

avec 

Angelino Trojelli

(1840 –1916)

compositeur et 

pédagogue

né à Montbéliard



1866-1875
Les concerts 

montbéliardais

d’Ernest Laurent



Des concerts associant amateurs et professionnels

LES MUSICIENS DE CARRIÈRE : le violoniste allemand Adolf  STIEHLE (1850 – 1896)
la pianiste parisienne Marguerite-Caroline ARON-DUPERRET (1852 – 1938)

le  pianiste et compositeur bâlois Hans HUBER (1852-1921)
le « QUATUOR [vocal] PARISIEN » : Nicot, Henriot, Solon et Degraeve (actif  en 1874)

les membres du Quatuor à cordes strasbourgeois SCHWEDERLÉ (photo ci-contre) 

LES AMATEURS MONTBELIARDAIS : Julien Leconte, Mrs Druhen et Peugeot, 
Mmes Risler et Jeanmaire,  (chant), Mlle Droz (piano), et les multiples X•••



1876 : Bayreuth

« Les Français (Laurent et Bovet) 

nous offrent un déjeuner »

(Journal de Cosima Wagner)



Lettre de Cosima Wagner 

à Ernest Laurent

7 septembre 1876

Collection particulière

(avec l’aimable autorisation

de M. Nicolas Duvernoy, Paris)





Le « festival » montbéliardais créé par Ernest Laurent, un an après Bayreuth, en 1877

Les trois premières « séances musicales » de juin 1877

avec la participation, entre autres, du violoniste allemand Adolf  Stiehle (1850-1896)



Les trois dernières « séances musicales » de juillet à octobre 1877

avec la participation, entre autres, du compositeur bâlois Hans Huber (1852-1921)



1878

Les concerts

d’Ernest Laurent

à Montbéliard

avec le concours

du violoniste

allemand

Adolf  Stiehle

(1850-1896)



Mulhouse

30 novembre 1878

Guebwiller

8 février 1879

Les concerts

d’Ernest Laurent

dans l’Alsace

annexée

Au temps de la 

francophilie assumée



Mulhouse

7 juin 1879

10 juin 1880

Les concerts

d’Ernest Laurent

dans l’Alsace

Annexée

Au temps de la 

germanisation

à marche forcée



16 octobre 1881

Le dernier concert

d’Ernest Laurent

à Montbéliard

avec le concours

de ses plus fidèles

comparses musicaux

Hans Huber

Et Adolf  Stiehle



Au Grand Théâtre 

de Bordeaux

Le 11 décembre 1881

Ernest Laurent au piano solo,

accompagné par l’orchestre 

de la Société Sainte Cécile,

sous la direction 

d’Etienne Portéhaut

offre la première exécution

en France

du Concerto pour Piano

d’Edvard Grieg

(1843-1907)



12 avril 1902

L’acte de décès 

d’Ernest Laurent 

à Birmandreïs

(Algérie)


